
Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Herausgeber: Association de la Revue Militaire Suisse

Band: 7 (1862)

Heft: 20

Artikel: Guerre d'Amérique

Autor: [s.n.]

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-347265

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 30.11.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-347265
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


- 529 —

GUERRE D'AMERIQUE.

En se lnncant dans le Maryland aussi hardiment qu'elles le firent,
les troupes secessionnistes ne paraissent pas avoir eu un bul militaire
bien determine. Elles esperaient surtout insurger cet Etat, et en cela

elles ont completement ecbouc. Les populations sont restees calmes
devant les excitations, et devouees ä la cause de l'Union.

Le general Lee ne pouvait d'ailleurs penser ä aucune Operation
serieuse contre Baltimore ou la Pensylvanie, ou meme contre Washington

sans s'etre auparavant assure la possession des passages du Potomac

qu'il avait nögliges et laisses sur ses derrieres aux mains des

Federaux. Aussi, des le 9 septembre il replia ses avant-postes de Fre-
dericktown pour les rapprocher de Harpers - Ferry, et pour faire le

siöge de cette position oecupee par 6 ä 7 mille Federaux sous les

ordres du colonel Miles.
De leur cöte les divisions de Mc Clellan s'etaient chranlces, des

le 6, des environs de Washington dans la direction de Frederick-
lown.

Mc Clellan venait d'etre nomme de nouveau au commandement
en chef de toutes les forces actives sur le Potomac, et charge
spöcialement de faire face ä l'invasion du Maryland; il avait, dans ce but,
et une fois cette invasion consommee, deux voies ä suivre:

Ou s'avancer directement contre le flanc droit de l'ennemi en re-
montant la rive gauche du Potomac, pour s'emparer des gues par oü
il avait debouche en Maryland, et Pisoler de la Virginie. Mc Clellan
de cette facon aurait continue ä couvrir la capitale; mais il aurait eu
l'inconvönient de s'eloigner un peu des renforts attendus de Baltimore
el de la Pensylvanie; d'opörer dans un terrain tres-aeeidente, oü,

par suite des peripelies de bataille, il aurait pu etre lui-meme aecule

au fleuve et place dans de mauvaises conditions tacliques.
Ou bien prendre plus ä droite par Fredericktown pour attaquer

l'ennemi plutöt de front qu'en flanc et le refouler brusquement dans
Ie fleuve. Cetle seconde alternative, qui, au premier coup d'ceil,
parait n'etre que la plus prudente etait cependant ä tous egards de

beaucoup la preferable. Elle rapprochait l'armee federale des renforts
attendus du Nord; eile maintenait mieux l'etat moral du Maryland;
eile ne couvrait pas moins bien Washington car un corps ennemi

qui aurait voulu se glisser le long du canal de l'Ohio se serait mis
dans une Situation fort critique; enfin les prineipaux gues du Potomac,

Harpers-Ferry entr'autres, pouvaient etre tenus par une douzaine
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de mille Federaux qui se trouvaient encore en Virginie, et cela suffisait,

pour gener considerablement, sinon pour couper coniplöteiiieiit la
retraile des separatstes alors qu'ils seraient refoules sur lc Potomac,
et changer cette retraite en desastre. Le general federalWhite se trou-
vant ä Martinsburg en Virginie avec A ä 5 mille hommes et le colonel

Miles ä Harpers-Ferry avec 6 ä 7 mille hommes, devaient faire la

grande moisson.
En execution de ce plan si sagement coneu Mc Clellan occupa

Fredericklown le 12, malheureusement retard», par les mille soins

que reclamait une armee qu'il fallait former, reorganiser el approvi-
sionner en meme temps qu'on Ia faisait marcher. De lä, continuant ä

appuyer ä droite, il se dirigea sur Middlelown ä l'entree des defiies des

South-Mounlains, et fit attaquer, le dimanche 14, ces points oecupös

par le corps confedere de Hill. Le corps d'avant-garde de Mc Clellan,
commande par Hooker, suffit ä enlever la position, en faisant 1200

prisonniers et en n'ayant que 5 ä 600 hommes hors de combat. Les

passages de Bonshoro et de Turnersgap furent definitivemenl oecupös
vers le soir, et sans l'arrivee de renforts ä Hill sous Longstreet la
retraite des Conföderes se serait changee en deroute. lisse replierent en
bon ordre dans la nuit du 14 au 15 par la route de Sharpsburg.

Pendant l'action meme on avait, du quartier-general de Mc Clellan,
distinetement entendu une forte canonnade au loin sur la gauche, dans
la direction de Harpers-Ferry. Le siege de cette place avait en eilet
ete commence par les separatistes, qui l'investissaient de trois cöles.
Deux divisions, Mc Law et Anderson par les Maryland-Ileights; une
division Walker, par les London-Heights enlre la rive droite de la

Shenandoah et le Potomac, et enfin deux divisions, sous Jackson, par
les Bolivar-Heights, ferman l, en arriere de Harpers-Ferry, Tangle de

jonction des deux cours d'eau. Jackson etait arrive en position le
samedi soir, 13, apres avoir repasse en Virginie par Williamsport et

refoule de Martinsburg sur Harpers-Ferry le general federal White.
Walker avait passe le Potomac en aval, ä Point of Bocks, et etait aussi

arrive le samedi soir aux London-Heigts. Le dimanche le feu avait
ete ouvert sur les trois points ä la fois, et c'est lc bruit de celte
canonnade qui etait parvenu au quartier-general de Middletown.

De telles circonstances semblaient ouvrir ä Mc Clellan le temple de

la gloire. Jamais la fortune de la guerre n'avait souri avec plus de

faveur ä l'un desesamants. Le commandant en chef föderal acquierait,
le 15 au matin, non-seulement le terrain qu'il avait fait attaquer la

veille, mais encore la certitude qu'il avait reussi ä diviser l'armee
ennemie en deux grandes fraclions, une ä gauche, autour de Harpers-
Ferry et l'autre en retraile sur Sharpsburg. Le plus pressant etait
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naturellemenl de poursuivre celle-ci, de la rejeler au-delä du fleuve,

puis de sc rahaltre sur Harpers-Ferry pour en faire lever le siege, en

caplurant au moins les deux divisions qui elaient sur la rive Marylan-
daise. On ne pouvait pas mettre en doule que les döfenseurs de

Harpers-Ferry, surtout en se sachant ä quelques lieues de leur armee, ne
linssent une huitaine de jours; c'etait plus qu'il n'en fallait ä Mc Clellan

pour executer sa combinaison. Pour plus de sürete encore, il
dirigea Franklin de Fredericktown sur Harpers-Ferry.

Le 15 il se mit en route sur les talons des separalistes, qui prirent
position sur la riviere d'Antietam en avant de Sharpsburg. Le 16

apres-midi les piquets escarmoucherent; de part et d'autre les masses

se concentrerent et se preparerent ä une grande action pour Ie lendemain.

Les secessionnistes avaient d'excellenles positions sur des

collines en hemycicle, oü plusieurs batteries etaient fort avantageusement

placöes pour foudro\er de feux convergents les abords de la

riviere.
Le mercredi, 17, une grande bataille s'engagea des le matin sur

un fronl d'environ deux lieues et demie, bataille dont nous ne sau-
rions donner des details intelligihles sans le secours d'un plan. Nous

nous bornerons ä dire que dans la matinee les succes des federaux

furent marquants, surtout sur la droite oü combattait Hooker contre
Jackson (au cenlre etait Sumner contre Longstreet, ä gauche Burn-
side contre Hill, en reserve Porter), mais que la gauche subit un
retard prcjudiciable, qui perroit ä Lee de renforcer son aile menacee.
Vers midi celui-ci recut des renforts et parvint, au für et ä mesure
de l'arrivee de ces troupes fraiches, ä reprendre plusieurs positions,
dont il fut finalement chasse, il est vrai, mais qui servirent ä empöcher

qu'il ne füt serre de trop pres.
Quels etaient donc ces renforts arrives avec tant d'ä propos aux

Confederes?...

Au moment oü Mc Clellan se mettait, de South-Mountain, ä la poursuite

des Confederes, le 15 au matin, les döfenseurs de Harpers-Ferry,
y compris ceux de Martinsburg qui les avaient rallies, et formant un
total de 10 ä 12 mille hommes, arboraienl lächement le drapeau
parlementaire, et Iraitaient d'une capitulation qui, le lundi 15 ä trois
heures apres midi, etait dejä eflectuee. Le meme soir, la division
föderale Franklin arrivait ä hauleur de Harpers-Ferry; mais les
Confederes elaient dejä en possession de la ville. L'arsenal de Harpers-
Ferry leur fut livre, avec des milliers de fusils et d'objets d'armemenls,
plus une cinquanlaine de canons. En revanche les officiers paroles
obtiment de conserver leur epee au cöle! On ne trouve d'exemple
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de telles hontes que dans les exploits des generaux napolitains en
1860.

Mais les läches de Harpers-Ferry ont fait plus que de deshonorer
leur drapeau. Ils onl empeche la realisalion des plans de Mc Clellan,
et meme un moment compromis la situalion de l'armee föderale.
Sans perdre un instant, Jackson retira deux divisions, puis une
troisieme de Harpers-Ferry, et, ä la journee du 17, c'est son corps qui,
debouche par Sheppardstown, repoussait Hooker des hauteurs de

Sharpsburg. Mc Clellan, qui avait compte s'engager successivement avec
des masses superieures contre deux fractions de l'ennemi, se trouvait
en face des forces concentrees de Jackson et Lee. La difference elait
grande. Ce ne fut que gräce ä la maniere ferme et habile dont il en-

gagea les troupes sur le terrain et ä la bravoure de celles-ci, qu'il
parvint, äforce de sacrifices, ä gagner simplement le champ de balaille.
Ce minime succes lui eüt encore echappö sans l'heureuse arrivee de

Franklin, aecouru de Harpers-Ferry, et entre en ligne vers midi.
Les pertes furent d'environ 15 mille hommes; les Confederes

perdirent autant, plus deux ä trois mille prisonniers. 11 repasscrent Iran-
quillenient le Potomac le 19, el le fleuve esl maintenant la limite
entre les deux combattants. Le 20 Harpers-Ferry a ete repris par les
Federaux de Sumner, ainsi quo quelques aulres points sur la rive vir-
ginienne.

Le colonel Miles, commandant en chef de Harpers-Ferry, est mort
d'une blessure apres la capitulation, et le general White, son second,
a öte mis aux arrets. Une enquete a ete ordonnee sur sa conduite (').

Le president, M. Lincoln, a publie deifx proclamalioiis importantes,
une afl'ranchissant les negres esclaves des proprietaires secessionnistes

qui ne seront pas renlrös dans l'Union au 1er janvier 1863; l'autre
etablissant une sorte de loi martialc contre les personnes, assez
nombreuses dans quelques villes du Nord, soutenant l'ceuvre de la re-
bellion.

P. S. Le courrier de New-Vork, en dale du 8 octobre, dit qu'une
bataille a eu lieu ä Corinthe, Mississipi, dans laquelle les Födöraux

ont eu l'avantage.

(') Un fait qui prouve quu. la Situation du la garnison federale du Harpers-Ferry
n'ötait pas si dusespuröe, c'est quu toute la cavalerie, environ 1500 chevaux, fit
une trouöe, dans la nuit du dimanche au lundi, ä travers le corps de Jackson, par
les Bolivar-Heights, tourria autour de Shepardstown, alla passer le Potomac a
Williamsport en capturant une partie des trains du I.ongstreot. Ce coup hardi sur les
derrieres des confederes, contrib»a a bäler leur retraite du Maryland.
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